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Contexte 
 
1. Le présent document a été soumis par la République  Démocratique  du  Congo,  
Office  National  Du  Café,  Direction  Générale et contient le résumé d’une proposition de 
projet visant la réhabilitation de la caféiculture à travers la création des centres de 
multiplication et de diffusion, de l’implantation des brigades d’encadrement et de 
vulgarisation et la mise à la disposition des planteurs de boutures performantes, des intrants 
indispensables et un encadrement approprié. 
 
2. La proposition a été transmise au Comité virtuel de présélection (CVP) pour 
évaluation et sera examinée par le Comité exécutif en septembre 2008. 
 
Mesures à prendre 
 

Le Comité exécutif est invité à examiner cette proposition ainsi que les 
recommandations du CVP et, s’il le juge approprié, à recommander son approbation au 
Conseil. 
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RÉSUMÉ DU PROJET 
 
Titre du projet : La réhabilitation qualitative et quantitative  du Café en vue 

d’améliorer les conditions de vie des paysans Caféiculteurs 
sinistrés, déplacés de guerres et leur réinsertion dans leur 
milieu d’origine ainsi que la protection de leur environnement 
biophysique. 
 

Durée : 3 années  
 

Lieu : République Démocratique du Congo (RDC) 
 

Nature du projet : Réhabilitation de la caféiculture au Congo et réduction de la 
pauvreté en milieu rural. 
 

Brève description : L’objectif du projet est de contribuer à la réinstallation  des 
cultivateurs de café déplacés de guerre grâce à la relance de la 
caféiculture et à l’amélioration de la qualité par l’introduction 
du café lavé. La création des centres de multiplication et de 
diffusion ainsi que l’implantation des brigades d’encadrement 
et de vulgarisation permettront aux caféiculteurs d’obtenir des 
boutures performantes, des intrants indispensables ainsi qu’un 
encadrement approprié. Toutes ces mesures pratiques sont de 
nature à inciter et à persuader les familles hésitantes à 
regagner leur milieu d’origine en vue de s’y installer. 
 

Coût estimatif total : 3 801 277,24 Dollars EU  
 

Financement demandé 
au Fonds commun : 
 

 
2 318 779,12 Dollars EU 

Co-financement ONC : 380 127,72 Dollars EU 
 

Contribution de 
countrepartie du 
Gouvernement : 
 

 
 
1 064 357,63 Dollars EU 

Agence d’exécution  
de projet : 
 

 
à déterminer 
 

Organisme de supervision : Organisation internationale du Café (OIC) 
 

Institutions participantes : L’Office National du Café (ONC) 
 

Date estimative  
de mise en route : 

 
à déterminer 
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Objectifs et justification du projet 
 
Objectifs globaux 
 

a) Réhabiliter l’industrie du café au RDC par le renforcement des capacités des activités 
de la vulgarisation, l’encadrement et le renouvellement du verger caféier. 

b) Améliorer la qualité du café par la mise en œuvre du système de traitement par voie 
humide. 

 
Objectifs spécifiques 
 
• Installer 3 brigades en vue de redynamiser la vulgarisation des méthodes culturales 

appropriées et l’encadrement efficace des caféiculteurs 
• Installer 4 centres de production des boutures et des semences en vue de renouveler le 

verger caféier 
• Améliorer les conditions de vie des paysans caféiculteurs dans les zones du projet 
• Préserver l’environnement biophysique des écosystèmes forestiers 
• Améliorer la productivité. 
 
Justification 
 
L’activité caféière en République Démocratique du Congo présente une valeur ajoutée 
importante dans une économie dominée essentiellement par des ressources minières. Le café 
est le 1er produit agricole d’exportation (11% de la valeur des exportations totales du pays en 
19962 – 2000). Il contribue non seulement au Produit intérieur Brut du pays grâce aux 
recettes d’exportation qu’il génère, mais également à la création d’emploi dans les milieux 
ruraux et dans les villes. Cependant, Les exportations congolaises de café qui ont atteint 
119 320 tonnes en 1989 et 110 280 tonnes en 1990, ont connu une chute brutale en 
enregistrant 7 583 tonnes en 2003 et 38 400 tonnes en 1998. Le volume des exportations en 
2007 a été de 12 033 tonnes. 
 
Cette baisse de production observée depuis ces deux dernières décennies découle d’une 
conjugaison de plusieurs facteurs d’ordre scientifique, technique, agronomique et surtout 
naturel que connaît le pays. La guerre a détruit les infrastructures de production des 
plantations  et contraint les populations à abandonner leurs villages et leurs activités. Aussi, 
a-t-on assisté à des déplacements massifs des planteurs des principales provinces productrices 
du café de l’Est, du nord et du centre qui couvrent plus de la moitié du pays et représentent 
quelques 168 982 hectares soit 71,5% des superficies. La conséquence a été la perte du 
pouvoir d’achat des paysans et l’aggravation de la pauvreté. 
 
Afin de stimuler le retour des planteurs et lutter contre la pauvreté, l’ONC a initié le présent 
projet qui vise à améliorer les conditions de vie et la protection de l’environnement 
biophysique des paysans caféiculteurs des territoires dévastés par les guerres. 
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Éléments du projet 
 
1)  Actions au niveau social 
 

La participation de l’Office National du Café (ONC) dans le processus de la 
réinsertion des déplacés de guerre dans leur milieu d’origine. 

 
La contribution de l’ONC est de porter, par voie des ondes, MONUC, CONADER, 
ONG, ou par autorités territoriales interposées le message relatif à l’implication de 
l’ONC dans le processus concernant le soutien qu’il compte apporter aux sinistrés de 
retour chez eux. Il s’agit de la fourniture du petit matériel  agricole, d’autres intrants 
ainsi que de plantules bouturées et/ou semences. 

 
2) Actions au niveau de la Production 
 

• Installation des brigades de vulgarisation et d’encadrement (BVE) 
• Installation des centres de production et de multiplication des boutures et 

semences performantes (CDS) 
• Appui aux caféiculteurs en intrants agricoles et vulgarisation des conseils 

techniques 
• Production et multiplication du matériel végétal trachéomycose – résistant et/ou 

amélioré 
• Rajeunissement des vieilles plantations au moyen des plantules performantes 
• Fourniture aux planteurs des intrants agricoles 
• Intensification de l’encadrement et de la vulgarisation 
• Rajeunissement des vieilles plantations et extensions de celles-ci 
• Diffusion des plantules bouturées (Robusta – Arabica) ou semences (Arabica) 
• Poursuite de l’encadrement et de la vulgarisation 
• Réhabilitation des vieilles plantations avec du matériel performant et/ou 

trachéomycose – résistant 
• Surveillance de la progression de la trachéomycose vers les zones saines. Mise en 

place des barrières phytosanitaires et lutte contre les autres maladies et insectes. 
 
3) Actions au niveau du traitement préliminaire 
 

• Implantation des centres de complexe dépulpeuse, démucilagineuse, déparcheuse 
dans les sites à densité caféière élevée 

• Traitement des baies rouges provenant d’anciennes plantations 
• Traitement des baies rouges provenant tant de vieilles plantations que des 

plantations rajeunies. 
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Résultats attendus 
 

• Stabilisation des populations dans les zones qui ont connu des affrontements entre 
divers belligérants 

• Encadrement de (plus ou moins de) 75 200 caféiculteurs 
• Couverture d’une superficie de 46 080  hectares 
• Accroissement du rendement de 250 Kg/ha à 600 Kg/ha et augmentation de la 

production nationale 
• Amélioration des conditions de vie des producteurs et diminution de la pauvreté 

en milieu rural 
• Sauvegarde de l’environnement biophysique des écosystèmes forestiers 
• Amélioration de la qualité du café congolais. 


